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L'iREOLU bUiaLE CIIOIX D'iln £TAT. Richard Cobden est né 1804. à Mîtlhuits jmanière a peu près absolue sur tes ub
A% choix de quel état êtes-vous arrêté 1 pttiiledcraéd Susx)de pa.ets conîsomméns par le.s classes 1pauvres.
-MWais --on; depuis dix ans poitrtant j'ai méditéï lptt il tcmêd us 1Posseiseclsltd osuslrd

-Ctfois &àtous;4raucn n'emporte la balance. reuîs resque totalement dél 'Lirvus des, toseurs r csentolsuls fouis
Tou àtur e ltrraule ines,lafinauce, biens de la fortune. Ses laemère IU 1 eisprcuéenlsapod fri-

Se partagent mes goûts, sans fixer mon destin, n iées furent emloyées à garder It; modes- sent seuls la nourriture dut peupjle; la lui
Et mon esprit toujiours deotte plus incertain. [traire.It rueuqepséatsI èe;&Ie ééls rhbtv e mot~in
-Vcus dédsWguex, je crois, la finance 1 - Au con. t lâe opa qu osdi'n èe;àdscrals rhbtv e m.rai

Moij'iraýs déd.:gner tout ce que l'on révere 1 l'âge e 17 ans, il fut placé à Londres Cuétart-èrCs, leur permettait de prélever un
De l'argentje saie trop leniaSique pouvo1r. conecommis dans une maison de coin-j milliard de francs par ant sur la consonivl
-Et celle YJidan s.'- votss rien Wa pu îîrévnoir.[pente rnerce. Plus tard, ou le retrouve a Man- t *on du p-euple anglais."
Vous aimier. lecoosue-ee ?-Oui, ce.-Les, etquid je cehester où il parviut.là force de travail et 1Iitirs Lis celLe lui oppresbive, qu
Qti>al peut de mon psays accroître la pus. Ie
La spicndcur,je mec., d: L'home dont les naval d'énergeie, à fonder une manufacture d'uin- l'on pouvait regardet comme un dernier
A nos prospés i.éç oîavrrt dies chtamps nouveaux, rressons sur tissu de coton, qu'il pessé- privilége féodal, Plongea l'Angleterre dans
Est graàd, il fait le bien , etsa noble in(lust.ie de encore auijoturd'huti, conjomntenment la freni» des années d1c7lotab8esdtsse
Le rende il. ils tous les temps, l'homme de la patrice vcsnfrr îé
Cet honor. 'Ie état tu*aur .it ëéjà fixé vcso rr né.tient clses anés uvèoaledtrse
-Mais qui donc vous reiie, it encore embarrssé Je ne dirai pas le haut degré (lu pîros- le lse urires mograienit de faim
-Le barreru m'a' ant titis un îlaips tansidérabie, périté où s'est élevé ct établissement ; j et de désespoir. A la % jie de ces maux
ble smblemaitmlrUile.-,prut-étre, préférable. nedripslsvygsdu en mtn déchiratits, des homnmes sensibles et dé-
Le droit, qui mène à toute pprtout considés é),itrsé saèetbei s ri*At.'c postes érnincuts sert de premier de,çé: facturier en Egypte, en Grèce, en Turquie snéessesyrn in letva

AdiitelEtat, défendre. l'innoence, en 1834., dans l'Amérique du Nord en 1835,1 d'apporter des modifications à. cette loi
Eclairer lajutice on tenirus balauce, dans les divers états de l'Europe en 1837. nMais ils nec pouvaient obtenir que desmoi-
Voilà les 'onctions, les sublimes emplois
,Où je puis m'élever par l'étudemdloiis. (tMes: Je ne dirai ans non pluts qti'é' nt parti né- dificatous insigniliantes, quii n'aboutis-
-Vous peeseriez donc?.. Oi1s emtedgr goc;aný1l il revint écrivain et publiciste: onsaieut àaucun bien él
Encoeplus éclatant, ne m'olfr *tolus de charm~es. conçoit que, pour tan hommec *d'intelliget.- Ce fut vers lai ln de 1838 , coname je
-Mais le danger ?-Peut-il arrêter un grand coeur? 1 e errisvygsnpuetêr t 9idtpashito amsr a noOn se bat, et qu'importe?1 on est mort ou vainqueur ; ce eprisvygsnpuetêr t- la i lsluto amsr u noDéjà depuis lorgtemps je ne ais quelle ivresse ites. Le rapprochement des imoeurs et re plus grande que jamais , par stuite de
Vient s:emparer de moi quandje sou3e àLa Grèce, des besoins des différents peuples, a dit t, I la déconfitutre générale des banques aux
Lorsque je vois voler vers eu borda tadaheureux, pesu diiga,'éotd grnsEasuiet un rcleisfis-
Mes amis, nos savants, nos soldats valeureen.; pntrdsigé'éoude r Indsi-asUie 'n éot nufsn
Quand je sonZ. à l'effet de l'élan symspathsique questions économique:. Autssi Cobden te à l'intéuieur>, que Richard Cobden
Qui semble nous porter vers ce peuple héroïque, n'en retira-t-il pas un médiocre avantage. résolut de porter :c deinier coup à
le ne me coiçois plus * moi qui deva"s couvrir, C'est dans une de ces excursions qu'il cŽou- jce monstrueux privilége ( la loi
Qui depuis si lon,,tenso voulait le secourir!~.. [dre. Vtlprmière idée de cette lutte arli- cOt< lscrae). dmrabeu n
-Eh bien donc ! vous allez .... ?-Je vo-s encore aaten- il- etr lscéélea)prei liun
M-is je smis toujours al prêt à tout enëreprenmt"a. n ée, dont le succès devait arracher à lýâ secondé par Mr. (Geoiges WVilson, et I-ar
J'tends, il le faut bien; et si j'aa pensé ristocratie anglaise la liberté et l'existenc2 tUi. Bright, l'tun des orateurs lesi p'us ar.-
Qu'on s'embarquât sitôt, je me serais pTeué. des clisse laborieuses: de 1'An,,eterre. tes5 à p.ssionner lai ~iile, il éahtdn
Rien n'lest perdu pourtant ; une cause ai beUl te 1esrqeqetmsaiè vr atn motneptto,ùrsê uprL'abandonner! -toujours je lis des voeux pour elle; fi t é,quelq e e s aoiès yves itneni-üt ar péturiton dre a perc -d
Si mêmi je pouvais ensemble réunitri éI f umle esscnioyn lretpr'l:br-t etolired
Et la gloire et les biens dans un prompt avenir! il trouiva la cl. %se ouvrière en proie à la Manchester, dont il était membre influtent,J'entrevois le bonheur, mais 1 m'échappe encore; Plus affreuse misère, par suit ».de la 1 que Papldicao Mr laj>du$ grande éci' -M1eQue sais-je? il est peut-être un état que j';.-nore, U e ééls lfniîu ~s<ad »nied 4llr emeepu

Jt qi srpase tut.vaninge 1 'Ur cet honimne vraiment Phi- s5z<e asçsurer' la Pr4eénié de l'indusiie ct

RICHARD COBDEN. lantrope ; aLUSSitÔt -1 résolut de commencer le ' reins elt uys. Et, Plus tard, lorsque sa
Mr. le R&laeseur, cette lutte, qu'il avait conçue une anée voix clit rencontré qtîelqu'écho, ulle des
Mon buît n'est pas de vcus ofirraujour - aulphivant et qui n'avait cessé depuis résolutionls les îhîws solennelles fat la dé-

.d'hui une biographie détaillée deRichaid de faie Sn rêve généreux. Mais avant mad- *bltctinnéil lqsaii
Cobdett, non : tout ce que je désire c'est de mortier Cobden aux prises avec cette lion de imis les% m)oulczbes, d,. tois les droits
de vous en dire seulement un mot comme loi des céréales, il est nécessaire d3 dire P Oloer-rsqzidc&nguuse;nfavrur dcl'agri-
Préambnlle à Une question à laquelle son un mot des dispositioliade celle-ci. cutumre, -es nr zufa" u resc c
nom est étroitement uié, à une question qui La terre en Angleterre est possédée el la na- igùc.ioe, en in »Io la laberu a&so-
II causé ue véritable révolution dans le P&r les ainés de l'aristocratie, et "la pro- lue du commnerce, leare êd.,,ge Free Tra -
monde commercial, et dont layenir dira priété immobL:luère, ainsi monopolisée, est de ! Il n'ignorait piti qu'en s'attaquatit
les inqmpaaMes zésutats, je veux p&arler affimachie pitsqn'tentièrement des impôts; ainsi à la loi desuléréales. il s'na.quaitau
du M*. de.ange, elle:neplii etaiuudroit de Succession ; les syst2ème protecteur 'XSit eutier; mais soi,

conriuti, iti ecespèsent aussi d'uine il' 'ti était Pr'-q* * avait résolu de sauiver


